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et encore cette triste pâture était-elle l'objet de dis-
putes violentes ; bien plus, on enlevait aux enfants
le pain qu'ils tenaient, et on les écrasait eux mèmes
contre terre pour le leur arracher. Les séditieux,
loin d'être touchés de ces maux, n'en étaient que
plus animés, et plus obstinés à continuer la guerre.
CependantTitus ayant pris la forteresse qu'on nom-
mait Antonia, avança les travaux du siége, vint jus-
qu'au temple et se rendit mâitre des deux galeries
extérieures. Ce fut alors que'la famine devint horri-
ble : on fouilla jusque dans les égduts, et l'on man-
geait les ordures les plus infectes.

Uneè femme, poussée par la faim 'et rduhe.au
désespoir, prit son enfant encore à la mamèlle, et
le regardant avec des yeux égarés : « Malheureux,
lui dit-elle, à quoi te réserverais-je ?'à mourir de
faim, ou à devenir esclave des Romains: »'Elle l'é-
gorge à l'instant, le ifait tôtir, en dévote une partie
et dérobe le reste aux regards. Les factieux, attî'és
par l'odeur de cet horribJe festin, elitrèrent .dans
la maison et menacèrent de mort cette mère cog
pable, si elle ne leur livrait pas les mets qu'elle te-

ait cachés. La nialheureuse femmne leur présente
ussitôt ce qui restait de son enfant; e: voyant leur
pouvante: « 'Vous pouvez bien. en manger après
oi, leur dit-elle, cest mnon enfant, c'est mi" qui
ai tué : vou n'êtes pas plusdlicats quiunë femme
i plus tendres qu'une mère. ».Saisis d'qrreur à
a ve de cet affreux spectacle, ils a6aàdotiuièréèt
a maison.

Cependant Titts fit attaquer la scorde ençç gt
temple et mettre le feu auxiportes S.op<b4-W
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